
SUR LA NATURE DES ANAPLASMES 

ET EN PARTICULIER DE L’ANAPLASMA CENTRALE (1) 

P a r  M . C A R PA N O

Les éléments anaplasm atiques en général, nommés d’abord 
corps coccoïdes ou points m arginaux, ont été observés pour la 
prem ière fois, en 1893, par Smith et Kilborne, chez des bovins 
atteints de fièvre du Texas ; quelques années après (1898), ils ont 
été retrouvés p ar Kolle et T urner chez des bovins attein ts de peste 
et de piroplasmose, dans l’Afrique du Sud.

Les prem iers auteurs ont considéré ces éléments comme des 
stades du cycle évolutif du Piroplasma bigeminum, les seconds 
comme de jeunes piroplasmes.

Ces mêmes corps anaplasm atiques ont été observés successive­
m ent par Lignières (1900) dans la tristeza ou m alaria des bovins, 
en Argentine ; par B rauer (1903) dans la piroplasm ose à Piro­
plasma bigeminum  en Afrique Orientale ; par Dschunkowsky et 
Luhs (1904) dans le type cachectique de la piroplasm ose tropicale 
à Theileria annulata  en Transcaucasie ; par K nuth (1905) dans la 
piroplasm ose des bovins de la P lata. Ces corps ont été interprétés 
diversement ju sq u ’au mom ent des recherches de Theiler sur cette 
question ; ce dernier est arrivé à établir que les corps coccoïdes ou 
points m arginaux sont en réalité un parasite particulier, tou t à fait 
indépendant des autres formes piroplasm iques avec lesquelles il a 
pu être observé. Ce parasite a été nommé par lui en 1910 Anaplasma  
marginale (fig. 1) ; à cette espèce est venue s’ajouter, l’année sui­
vante, une variété nommée par le même au teur Anaplasma margi­
nale var. centrale (fig. 2).

Depuis les recherches de Theiler, de nom breuses observations 
semblables ont été effectuées dans un grand nombre de parties du 
monde, non seulem ent chez les bovins, mais aussi chez les ovins, 
les caprins, les buffles, les chevaux et chez d’autres anim aux.

C’est ainsi qu’en 1910 Leipziger a trouvé des éléments anaplas­
m atiques chez les bovins de l ’Ouest-Africain allem and ; encore en 
1910, Bruce et ses collaborateurs les ont trouvés chez les bovins de

(1) T radui t  de l’i ta l ien  par  le Dr Maurice Langeron.
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l ’Ouganda ; en 1911, Carini chez les bovins du Brésil ; en 1911, 
Balfour chez les bovins et les chevaux du Soudan ; en 1912, Car­
pano chez les bovins de l ’Italie Centrale et de la Colonie d’E rythrée; 
en 1912, Koidzumi chez les bovins et les buffles de Form ose ; en 
1912, de Blieck et Halligis chez les bovins de Java ; en 1912,

F ig. 1. — Anap lasm a  marginale.  Sang d ’un bovin a t te in t  d 'anaplasm ose  pure, 
x  2.000. On ne voit que des é léments cocciformes in trag lobula ires ,  surtout  m a r ­
ginaux, ou libres dans le p lasma.

Bevan et T rautm ann chez les m outons de Rhodésie ; en 1912, 
Basile chez les chiens en Italie ; en 1912-1914, Schellhase chez 
les m outons, les chèvres et l’âne en Afrique ; en 1913, Ziemann 
chez les bovins du Cameroun ; en 1913, Sergent et Béguet chez 
les bovins d’Algérie ; en 1913, Carougeau chez les bovins de 
M adagascar ; en 1913, Mayer chez les bovins des Etats-Unis ; en 
1914, Tébaldi chez les moutons de Sardaigne ; en 1914, Descazeaux 
chez les bovins du Brésil ; en 1914, Laveran et F ranchini chez les
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moutons français ; en 1915, Carpano chez les bovins de Lybie ; en 
1916, Finzi et Campos chez les moutons d’Italie ; en 1916, Lech- 
tenheld, Olwig et Manteufel chez les bovins de l’Est-Africain alle­
m and ; en 1917, Buggeurau et Boyton chez les bovins de Java ; 
en 1917, Boyton chez les bovins des Philippines ; en 1917, Yaki-

F ig. 2. — Anaplasma centrale. Dessin d 'une  prépara tion  de sang d ’un bovin. Outre 
les anaplasm es,  occupant  généralement une position sub-cen tra le , on voit de 
très  rares  é lém ents  p irop lasm iques  du type parvum  et en m êm e tem p s  des for­
mes de passage.

moff et Koselkiere chez les chevaux de. Russie ; en 1917, Yakimoff 
chez les chiens de Turkestan  ; en 1917, Yakimoff et Schokhor chez 
les bovins de Bussie ; en 1919, Di-Domicio chez les moutons de 
l’E rythrée ; en 1920, Brum pt chez les bovidés de Tunisie ; en 1920, 
Velu chez les bovins du Maroc ; en 1924, de Koch et Quinland 
chez les m outons de l’Afrique du Sud ; en 1926, Lestoquard chez 
les moutons et les chèvres d’Algérie ; enfin, en 1927-1929, Carpano 
chez les bovins, les buffles et les ovins de l’Egypte.
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Tous les auteurs qui se sont occupés de cette question n ’ont pas 
été d’accord avec Theiler, et quelques-uns ne le sont pas encore 
m aintenant, sur le point de savoir si ces formes constituent réelle­
m ent une entité spécifique et parasite indépendante.

Pour quelques-uns de ces auteurs, en effet, ces corps seraient, soit 
des résidus chrom atiques dont l’origine serait principalem ent dans 
les hém aties im m atures (Laveran et Franchini) ; soit des restes 
caryolysés provenant de ces mêmes hém aties et analogues aux 
corps de Joly-Howel (Joest et Jaenichen) ; soit des produits de 
dégénérescence de la substance qui compose les hém aties (Schil- 
ling-Torgau), qui peuvent être produits aussi à la suite de l’injec­
tion de substances toxiques (Dias et Aragão) ; soit des produits 
de réaction, formés par suite de l’action d ’un virus filtrant 
hypothétique (Du Toit) ; soit enfin comme des formes parasitaires, 
m ais considérées, dans ce cas, comme des stades du développement 
(formes jeunes, formes d’enkystem ent, formes de résistance, etc.) 
de divers piroplasm es (Smith et Kilborne, Kolle, Dschunkowsky et 
Luhs, Knuth, Koidzumi, Carpano, Olwig et M anteufel, etc.).

En effet, chez quelques anim aux très jeunes et sains (1) et 
dans certaines formes d ’anémie déterm inées par des substan­
ces chimiques à action toxi-hémolytique ou dans les infections 
qui agissent dans le même sens, on peut trouver, à l’in térieur 
des hém aties, des granules intensém ent colorés et qui rappellent 
de loin les anaplasm es. De même, on peut observer, au cours de 
quelques infections piroplasm iques chez divers anim aux (bœufs, 
buffles, ovins, caprins, etc.), des éléments arrondis présentant une 
morphologie presque identique à celle des anaplasm es, éléments 
qu ’on est souvent amené, quand on ne peut pas les séparer des p iro­
plasmes, à considérer comme des formes anaplasm atiques de nature 
parasitaire que l’on nomme habituellem ent anaplasmoïdes. Une 
longue pratique de ces recherches perm et toutefois de séparer ces 
formes des vrais anaplasm es.

En fait, lorsqu’on constate, dans les préparations microscopiques 
de sang prélevé chez les anim aux malades, des éléments cocci- 
formes, généralem ent intraglobulaires, qui possèdent les caractères 
suivants :

1° Une forme arrondie avec un bord très net ;
2° Une coloration intense sans aucune différenciation interne ;
3° Des dimensions relativem ent constantes d’environ 0 µ 6 ;
4° Une position généralem ent (dans les 9/10 des cas) m arginale 

dans les hém aties ;

(1) Nous l’avons rem arqué  spécialement chez les souris venan t  de naître .
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5° Un nombre d’hématies parasitées habituellem ent assez grand; 
on peut affirmer, avec une assez grande sûreté qu ’il s’agit d’une 
infection par Anaplasma, su rtou t si, dans les préparations, on 
n ’observe pas en même tem ps d’autres éléments piroplasm iques à 
morphologie bien définie ou avec des formes de passage entre les 
anaplasm es et les au tres piroplasmes.

De toute manière, le diagnostic d’anaplasm ose pourra être établi 
définitivement au moyen d’inoculations expérim entales à des an i­
m aux réceptifs, particulièrem ent si on arrive à transm ettre  in té­
gralem ent l’infection à l ’état pur, comme nous l’avons obtenue 
plusieurs fois.

Mais si on peut affirmer que l'Anaplasma  de l’espèce marginale 
est un véritable parasite indépendant, on ne peut pas en dire 
au tan t pour l'Anaplasma  de la variété centrale des bovins, et aussi 
pour toutes les autres formes de nature parasitaire qui s’en rappro­
chent par la position relativem ent centrale des élém ents coccoïdes 
et que l’on trouve assez fréquem m ent dans quelques régions chez 
les bovins, comme aussi chez d’autres anim aux (buffles, moutons, 
chèvres, chevaux, chiens, etc.). Leur signification n ’est pas très 
claire et, par conséquent, il n ’est pas possible d’affirmer leur nature 
spécifique.

Avant tout, il nous semble que l’on ne peut in terpréter l’Ana- 
plasma centrale comme une simple variété de l 'Anaplasma margi­
nale, m ais qu’on doit le considérer, en raison de sa nature 
spécifique, comme une véritable espèce, car les différences biologi­
ques et morphologiques qui séparent les deux types sont 
suffisamment marquées.

Depuis longtemps, en effet, on a constaté que l’action pathogène 
de ce dernier hém atozoaire n ’est pas bien définie et que, comme 
Theiler l’a adm is à la suite de ses prem ières recherches, sa 
virulence était habituellem ent inférieure à celle du prem ier (1).

En pratique, nous avons rem arqué que contrairem ent aux infec­
tions par Anaplasme marginale qui se produisent par foyers enzoo- 
tiques où on observe de nom breux anim aux malades, les cas d’in ­
fection à Anaplasma centrale s’observent rarem ent, isolém ent et 
tem porairem ent, dans les régions où dom inent divers types de 
piroplasmose.

(1) Ceci di t  en général,  car  la  virulence de l'A naplasm a m arginale  type  peut  
varier  d’in tensi té  suivant  les races de bovins qui sont  infectées et, il nous semble 
aussi ,  suivant les condit ions particul ières  du milieu. Po u r  ce motif  nous n’avons 
accepté q u ’avec réserve la  descrip t ion , faite  dans que lques régions, de nouvelles 
espèces d ’A naplasm a  du  type m arginale, basées su r  l ’action pathogène plus ou 
moins in tense  p roduite  p a r  cet  hématozoaire.
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Une étude morphologique systém atique et com parative m ’a 
perm is de m ettre en évidence des caractères différentiels d’une 
certaine valeur qui séparent suffisamment ces deux anaplasm es.

En fait, on note souvent, chez Anaplasma centrale :
1° La forme épaisse et moins régulièrem ent arrondie que chez 

Anaplasma marginale ;
2° Les contours souvent indécis et présentant quelquefois, sur­

tout dans les préparations bien colorées, un  halo délicat ou des 
appendices protoplasm iques ;

3° La coloration pas tou jours uniform ém ent intense et quelque­
fois laissant entrevoir une certaine structure interne ;

4° Les dim ensions assez variables, cette forme pouvant prendre 
l’aspect de granules extrêm em ent petits, m esurant à peine 2/10 µ, 
ou atteignant une dim ension de 1 µ de diam ètre ;

5° La position presque toujours centrale et rappelant celle de la 
plus grande partie des piroplasm es ;

6 ° Le nom bre des hém aties parasitées souvent faible et ne 
dépassant pas environ 15 à 20 0/0, tandis que l'Anaplasma margi­
nale peut parasiter ju sq u ’à 50 à 60 0/0  des hématies.

Mais ce qui nous semble plus intéressant c’est que presque 
jam ais cet Anaplasma  du type centrale n ’apparaît dans nos 
nom breux examens microscopiques à l’état pur et cela, non seule­
m ent dans les préparations de sang de bovins, mais aussi, quoique 
dans un plus petit nom bre d’observations, dans celui des moutons 
et des buffles.

Dans ces préparations, en y com prenant celles que j ’ai étudiées 
au Laboratoire Vétérinaire d’Onderstepoort, en Afrique du Sud, où 
ce type paraît se rencontrer plus fréquem m ent, j ’ai constaté la 
présence sim ultanée d ’éléments piroplasm iques plus ou moins 
nombreux, presque toujours de petite dim ension et en forme 
d ’anneau, de poire, de clou, de bâtonnet, de virgule, etc., éléments 
qui me rappellent la morphologie du type parvum  (Gonderia et 
Theileria) ; en outre, avec les éléments à forme nettem ent anaplas- 
m atique et avec les piroplasm es, j ’ai observé, avec une cer­
taine fréquence, des form es intermédiaires qui ne perm ettent 
pas de penser à une double infection chez ces anim aux et am ènent 
à considérer ces élém ents comme des formes de passage ; 
beaucoup de ces anaplasm es dits centrale ne seraient donc que des 
stades particuliers de l’évolution des piroplasmes.

En ce qui concerne ce dernier point de vue, j ’avais déjà, à 
la fin de 1913, à la suite des résultats que j ’avais obtenus dans mes 
recherches sur la morphologie du N uttallia equi chez les chevaux
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infectés par cet hém atozoaire et surtou t à la suite de mes expé­
riences de culture de ce piroplasm e dans du sang citraté et chlo­
ruré (1), publié les résultats suivants :

1° Nuttallia equi, cultivé dans le sang dilué, se conserve et se 
reproduit, en acquérant, au bout d’un certain temps, une m orpho­
logie identique à celle des anaplasm es ;

2° Chez les chevaux infectés de Nuttallia, vers la fin de la maladie 
et quelque tem ps après la guérison, il est possible de m ettre en 
évidence dans le sang des formes anaplasm atiques identiques à 
celles que l’on trouve dans les cultures ;

3° Les formes anaplasm atiques, observées dans les cultures de 
Nuttallia  et chez les chevaux attein ts de nuttalliose, doivent être 
considérées comme produites par une évolution particulière de ce 
piroplasm e équin, évolution due aux conditions favorables des 
cultures et aux réactions d ’im m unité des chevaux. C’est donc une 
sorte de forme durable ou de forme de résistance capable :

a) de reproduire des infections piroplasm iques mixtes avec 
formes anaplasm iques plus ou moins abondantes, suivant le degré 
de résistance ou d’im m unité de l’anim al infecté ;

b) de conserver la virulence du sang de ces anim aux après la 
guérison ;

c) de déterm iner des récidives chez les anim aux en état d’infec­
tion latente et présentant en très petit nom bre ces formes dans le 
sang circulant ou dans les organes internes (2).

Des résultats identiques ont été obtenus dans les expériences 
de culture faites l’année suivante (1914), en Lybie, avec Theileria 
annidata. Au cours de ces expériences j ’ai observé la transform a­
tion graduelle in vitro de ces piroplasm es en formes nettem ent 
anaplasm atiques ayant une position généralement centrale et pou­
vant continuer sous cet aspect à vivre et à se m ultiplier pendant 
un certain tem ps (3).

Ces formes peuvent aussi se rencontrer en plus ou moins grande 
abondance dans le sang de bovins infectés par le même hém a­
tozoaire, comme nous l’avons observé précédem m ent aussi dans 
les infections à Theileria parva et à Gonderia m utans  (fig. 3).

(1) Carpano. — Cultura  dei P irop lasm i equini  e considerazioni degli Anaplasmi.  
La Clinica veterinaria, 1913.

(2) Carpano. — Le recidive nella Piroplasmosi.  La Clinica veterinaria, 1914.
(3) Carpano. — Su di una  im portan te  enzoozia di Febre della costa in Libia. 

La Settim ana  veterinaria, 1911. — Piroplasmi t ipo  Parvum  nei bovini del Basso 
Bacino del Mediterraneo (Febre della Costa Mediterranea).  La Clinica veterinaria, 
1913.
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Pour confirmer ce que nous avons dit plus haut, nous devons 
ajouter que, dans les infections naturelles ou expérim entales par 
Nuttallia equi chez l ’âne, cet hém atozoaire peut prendre, particu ­
lièrem ent quand l’infection s’attaque à  des anim aux élevés à l’état 
sauvage ou demi-sauvage dans les régions où domine la nuttalliose

F ig. 3. — Theileria an n ulata.  Culture  au  5“ jo u r  du sang d’un bovin a tte in t  de 
theilériose du bassin  m éd iterranéen ,  x  2.400. Outre  les formes annula ires  
caracté ris tiques ,  on voit des é léments anaplasmoïdes,  in trag lobula ires  et l ibres. 
Les u n s  e t  les au tres  sont des formes de passage qui s im ulen t  une double infec­
tion. On trouve  aussi,  mais plus ra rem en t ,  les mêmes formes dans le sang c ir­
culant  des bovins malades.

et quand cette infection prend une allure chronique comme cela 
arrive souvent chez l’âne, une morphologie nettem ent anaplasm a- 
tique avec position généralem ent centrale. C’est pour ce motif 
que, d u ran t ces observations, je me suis souvent dem andé si les 
éléments à forme d’anaplasm e, rencontrés chez les chevaux en 
divers pays et spécialement au Soudan, n ’étaient pas p lutôt que de 
vrais anaplasm es des formes évolutives d’un Nuttallia.
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A propos de cette question, je  dois ajou ter que mes dernières 
recherches sur le nouveau piroplasm e des poules, Æ gyptianella  
pullorum, m ’ont perm is de constater que cet hém atozoaire acquiert 
fréquem m ent, su rtou t chez les poulets indigènes égyptiens et 
lorsque l’infection prend une allure prolongée et bénigne, une 
morphologie particulière qui pourrait faire confondre ce parasite 
avec un anaplasm e (1).

De tou t ce que nous venons de dire il résulte que si l 'Anaplasma  
marginale doit être considéré, par ses caractères morphologiques 
et biologiques, comme un parasite bien individualisé, p ar consé­
quent nettem ent séparable des autres éléments coccoïdes intra- 
globulaires, que ceux-ci soient des stades anaplasmoïdes, des 
piroplasm es ou des produits de l’altération des hématies, on ne 
peut en dire au tan t de l'Anaplasma centrale, car nous ne l’avons 
pas observé seul, c’est-à-dire sans la présence sim ultanée des 
piroplasm es et des formes de passage, duran t tout le cours de 
l’infection et nous ne sommes pas arrivés à l ’inoculer et à le 
reproduire à l’état pur.

Toutefois, pour le moment, nous devons prendre en considéra­
tion que le type parasitaire centrale se présente avec des caractè­
res morphologiques et biologiques relativem ent constants chez les 
bovins de quelques régions particulières du continent africain ; 
nous devons le séparer des autres formes centrales, reconnues 
comme étant des stades d’évolution des piroplasm es et le considé­
rer comme une espèce autonom e qui serait un  hém atozoaire en 
état d’évolution ou un term e de transition  entre la famille des 
Piroplasmidæ  et celle des Anaplasmidæ.

En résumé, nous pouvons dire que tous les éléments en forme 
de granules ou d’aspect coccoïde qu’on trouve inclus dans les 
hém aties de divers anim aux ont une origine et une natu re  varia­
bles. On peut donc les distinguer en diverses catégories que, pour 
la commodité de l’étude et des recherches, on peut réun ir provi­
soirem ent en quatre groupes principaux : Pseudoanaplasmes,
Similianaplasmes, ou Anaplasmoïdes, Paranaplasmes et Anaplas- 
mes, selon le tableau suivant :

(1) Les affinités de ce parasite  des poules avec les anaplasmes ont été déjà  signa­
lées par  E. Brum pt.  B ull. Soc. p a th . e xo t.,  XXII, 1929, p. 318.
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Nature des grains anaplasmiformes Groupes

Eléments de nature 
n o n  parasitaire, 
non transmissibles 
(forme, grandeur 
et position dans 
l’hématie non dé­
finies).

Résidus chromatiques dans les hématies 
de jeunes animaux

1er Groupe 
Pseudoanaplasmes

Résidus caryolytiques 
et produits de dégé­
nérescence consécu­
tifs à .........................

Introduction de subs­
tances c h i m i q u e s  
exerçant une action 
anémiante.

Toxines de microor­
ganismes du sang 
ou toxines de méta­
zoaires.

Eléments de nature 
parasitaire et trans­
missibles (forme, 
grandeur et posi­
tion dans l’héma­
tie bien définies). Position s u r t o u t  

centrale ou sub- 
centrale.

Stades du cycle évolutif 
de divers piroplasmes 
(Nuttallia, T h e i le r ia , 
Gonderia, etc.).

2e Groupe 
Anaplasmoïdes

Microparasites constituant 
des formes de transition 
entre les anaplasmes et 
les piroplasmes et pré­
sentant dans la trans­
mission de rares formes 
piroplasmoïdes ( A n a - 
plasma centrale).

3e Groupe 
Paranaplasmes

Position surtout 
marginale.

Microparasites transmis­
sibles à l’état pur (Ana- 
plasma marginale).

4e Groupe 
Anaplasmes

M in is tère  de  l 'A g r ic u ltu r e , S e rv ic e  vé té r in a ire , Le C aire  ( E g y p te )


